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Je dois réfuter la théorie du Canada unique selon laquelle les
membres d'une société démocratique sont absolument tous
semblables et égaux. Nous avons tous des droits spéciaux oudes statuts particuliers en tant qu'hommes, femmes ou héri-
tiers. Ceux qui n'ont pas reçu la richesse en héritage sont évi-demment défavorisés par rapport à ceux qui l'ont reçue. La
démocratie ne supprime pas la dissidence. Elle ne supprime pasla dissidence d'opinion et elle ne devrait pas supprimer lesdifférences de tradition.

Pour affirmer leur identité, les peuples autochtones du
Canada ont adopté plusieurs résolutions cette semaine dans lecadre de l'Assemblée des Premières nations. Les voici. Ilsn accepteront aucun amendement qui porterait préjudice auxdroits garantis actuellement par traité. Ils maintiendront leurdemande légitime au sujet des droits inhérents. Ils tenterontd'obtenir un amendement exigeant un financement suffisant.On allumera des bougies dans tous les ménages autochtones duCanada la veille de la conférence des premiers ministres. Ilsapprouvent l'inclusion des principes fondamentaux des traités
comme partie intégrante de leur projet d'amendement consti-
tutionnel. Puisque les sociétés autochtones n'ont jamaisrenoncé dans aucun des 484 traités au droit de s'organiser etde se gouverner elles-mêmes, pourquoi devraient-elles cesser deréclamer ce droit fondamental?

L'Assemblée des Premières nations a énoncé plusieurs prin-cipes qu'il vaut la peine de faire connaître à la Chambre. Les
voici: Les premières nations ont conclu des traités avec la Cou-
ronne en tant que nations souveraines: la Couronne reconnaît

Les subsides

droits des autochtones, ainsi qu'auprès du gouvernement onta-
rien, qui semble faire marche arrière. Au lieu de cela, le gou-
vernement s'est contenté de nous servir à la Chambre des
voeux pieux-dont j'approuve d'autre part la teneur. La justice
exige que ces droits soient inscrits dans la constitution. Le
paternalisme a échoué. Les autochtones sont prêts et aptes à
assumer la responsabilité de leurs affaires.

[Français]

Et je tiens à encadrer les aspirations des autochtones en des
termes que comprendront les Québécois, qu'ils peuvent bien
s'associer avec les peuples autochtones qui veulent un gouver-
nement qui leur ressemble.

[Traduction]
Il s'ensuit tellement de choses, car ceux qui n'arrivent pas à

tirer la leçon du passé sont condamnés à commettre à jamais
les mêmes erreurs. Je dois prévenir le gouvernement et tous les
Canadiens que ces erreurs seront désormais maintes fois plus
nombreuses, plus coûteuses à tous les points de vue et plus
douloureuses pour le Canada qu'elles l'ont jamais été.

Nous sommes à la veille d'une renaissance autochtone. Un
peuple qui n'a aucune vision de l'avenir est voué à disparaître.
Les autochtones du Canada ne veulent plus être des pupilles
mais bien des associés au sein de la Confédération, qui peut, si
nous prenons les mesures voulues, assurer au Canada des suc-
cès qui surpassent de loin les réalisations et les échecs du passé.

Des voix: Bravo!

M. le vice-président: S'il n'y a pas de questions ni d'observa-
tions, le député de Cochrane-Supérieur (M. Penner) a la
parole pour participer au débat.

M. Keith Penner (Cochrane-Supérieur): Monsieur le Pré-
sident, je tiens tout d'abord à féliciter le député de Kenora-
Rainy River (M. Parry) d'avoir proposé une motion que tous
les députés peuvent aisément appuyer. Tant par la forme que
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